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Cet ou vrage col lec tif est issu d’un col loque qui s’est dé rou lé à Dijon
les 5 et 6  oc tobre 2018, sous l’égide du Centre de Re cherche et
d’Étude en Droit et Science Po li tique (CRE DES PO) de l’uni ver si té de
Bour gogne, avec le sou tien de la Chaire Unes co «  Culture et tra di‐ 
tions du vin ». Il en re pro duit une par tie des com mu ni ca tions.

1

Deux contri bu tions ouvrent le pro pos. Sonia Dol lin ger, di rec trice des
ar chives mu ni ci pales de Beaune, dresse un pa no ra ma des ar chives
bour gui gnonnes. Elle sou ligne que l’his toire s’est faite sur tout à par tir
des ar chives pu bliques, pri vi lé giant de fait une vi sion ré gle men taire
et « par le haut » du vi gnoble. Néan moins, de puis les an nées 1980, les
ar chives pri vées, en par ti cu lier celles des né go ciants en vin, ont été
lar ge ment ou vertes et même ver sées dans les dé pôts pu blics, fa ci li‐ 
tant gran de ment leur consul ta tion. Elle at tire l’at ten tion sur l’in té rêt
des fonds d’eth no graphes comme André La grange, ou les « Pa roles de
vi gne rons  » re cueillies par l’As so cia tion des cli mats du vi gnoble de
Bour gogne. Puis Jean- Marie Pon tier, pro fes seur émé rite de droit pu‐ 
blic à l’uni ver si té d’Aix- Marseille, pré sente le vin comme élé ment du
pa tri moine. Sans abor der ex pli ci te ment la ques tion des ar chives, il
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re vient sur la re con nais sance du vin comme pa tri moine de puis 2013,
dans l’ar ticle 665-6 du code rural. De même, un dé cret de 2006 per‐ 
met de créer des « en tre prises du pa tri moine vi vant » (EPV) au tour de
savoir- faire rares et de l’an cien ne té des tech niques. Les ap pli ca tions
sont rares, puis qu’en 2019, 34  EPV seule ment ont été consti tués en
France, dont quatre dans le do maine du vin.

La pre mière par tie s’in ti tule «  Les ar chives, ins tru ments des po li‐ 
tiques pu bliques  ». Jo ce lyne Cay ron, maî tresse de confé rences en
droit privé à l’uni ver si té d’Aix- Marseille, traite de la pro tec tion ju ri‐ 
dique du vin par les ap pel la tions et les marques, dé lais sant la pro blé‐ 
ma tique ar chi vis tique à pro pre ment par ler. Elle rap pelle les deux ré‐ 
gimes d’iden ti fi ca tion, par la marque et par l’ap pel la tion. Loin de s’op‐ 
po ser, ces deux élé ments peuvent s’ad di tion ner, comme dans le cas
d’am phores an tiques. Pour ob te nir une ap pel la tion, il faut dé mon trer
le lien entre le pro duit et le mi lieu. Les ré fé rences his to riques sont les
« preuves » les plus va lo ri sées pour ten ter de se sous traire à la sé vé ri‐
té de l’exa men du Conseil d’État. Plus les ré fé rences sont an ciennes,
plus les ac teurs consi dèrent qu’elles va lo ri se ront le pro duit : An ti qui té
par fois, Moyen Âge sou vent, avec si pos sible des ab bayes et des rois.
À l’in verse, le ré gime de la marque est d’une éton nante sou plesse,
puis qu’il suf fit de dé cla rer un nom. Ce pen dant, celui- ci ne doit pas
trop em pié ter sur les ap pel la tions. Dans ce double ré gime, des mil‐ 
liers de marques évo luent dans des ap pel la tions et va lo risent de sur‐ 
croît un lieu en plus, cu mu lant les élé ments d’iden ti fi ca tion et jouant
sur des ré gimes ju ri diques dif fé rents. Ber nard Gallinato- Contino,
pro fes seur d’his toire du droit à l’uni ver si té de Bor deaux, pro pose une
mo no gra phie de la ques tion vi ti cole pen dant la Pre mière Guerre
mon diale (qu’il ap pelle la «  guerre de 14  »), tirée des ar chives du
conseil gé né ral de la Gi ronde. Celui- ci tente de dé fendre les in té rêts
de la vi ti cul ture gi ron dine dès les pre mières se maines de la guerre,
ré cla mant au près des au to ri tés com pé tentes du sul fate de cuivre, de
l’acide sul fu rique ou du soufre, dans un contexte de pé nu rie et de
hausse des prix. Le conseil gé né ral fi nance par la suite des achats de
ma tières et ré clame sur tout de la main- d’œuvre au mi nis tère de la
Guerre, qu’il ob tient dans le cou rant de l’année 1917. Eric Agos ti ni,
pro fes seur de droit privé à Bor deaux, ex pose dans une mo no gra phie
de plus de 30 pages, une dé mons tra tion des in ter fé rences entre nom
ca das tral et nom de cru, à par tir de l’ar rê té Cas se vert de 1955, re cou‐
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rant au ca dastre pour jus ti fier le nom d’un vin. Selon lui, cet arrêt a
été mal in ter pré té, le ca dastre étant un do cu ment fis cal n’ayant pas
vo ca tion à re cen ser les lieux- dits. Re pre nant le géo graphe Phi lippe
Rou dié, il si gnale que les noms de lieu évo luent au cours du temps,
pui sant dans quatre sources : ter roir, his toire, re li gion et fan tai sie. Il
in vite au dé pas se ment du ca dastre comme source de preuve, dé non‐ 
çant « l’ab sur di té du tout ca das tral ». Oli vier Ar gue so, avo cat à Ber ge‐ 
rac, four nit un ta bleau de l’ex per tise ju di ciaire dans le sec teur vi ti vi‐ 
ni cole, à par tir du cas du vice caché. À tra vers une af faire pré cise, il
montre le rôle des ex per tises. Sur des af faires tech niques comme
celles tou chant les vins, les juges suivent l’avis des ex perts. L’au teur
dé crit une af faire de vins tou chés par un goût de bou chon. Alors
qu’un pre mier rap port d’ex per tise a éva lué à 12 % les bou teilles tou‐ 
chées et a sem blé en passe d’in fluen cer la dé ci sion, les dé fen deurs
sont par ve nus à mon trer par d’autres ex per tises, que le taux de bou‐ 
teilles at teintes ne mon tait qu’à 4 %, soit le ni veau gé né ral des bou‐ 
teilles bou chées au liège. Les dé fen deurs ont mieux su ex ploi ter les
rap ports d’ex per tise et in ver ser le rap port de force. Pas sons ra pi de‐ 
ment sur la contri bu tion d’Éric An drieu, avo cat à Paris, qui en quatre
pages et deux illus tra tions, traite des condi tion ne ments des al cools
face à la loi Évin.

La deuxième par tie a pour thème « Les ar chives, té moins de l’or ga ni‐ 
sa tion des pro fes sions ». Eliane Lo chot, di rec trice des ar chives mu ni‐ 
ci pales de Dijon, s’in té resse aux ar chives des maîtres ton ne liers di jon‐ 
nais. Celles- ci per mettent de suivre la com mu nau té du XV  siècle à la
Ré vo lu tion. C’est sur tout l’ac ti vi té des jurés qui émerge de ces
sources : vi sites, contrôle des ton neaux mais aussi des vins, sous cou‐ 
vert de contrôle des ton neaux « étran gers » en trant dans la ville de
Dijon. Les jurés tentent éga le ment de dé fendre les pré ro ga tives de
leur com mu nau té face à une lé gis la tion de moins en moins fa vo rable
à leur pou voir de po lice pro fes sion nelle dans le cou rant du XV  siècle.
Oli vier Jac quet, char gé de mis sion pour la chaire Unes co « Culture et
tra di tions du vin », en chaîne avec un exa men des riches ar chives syn‐ 
di cales bour gui gnonnes. Les bul le tins syn di caux per mettent de sai sir
les pré oc cu pa tions des di ri geants de ces struc tures  : ils s’en gagent
ainsi dès les an nées 1890 dans le chan ge ment vi ti cole, dans le sillage
de la re plan ta tion phyl loxé rique, avec l’essor des in trants, la mise en
bou teilles et les nou veaux modes de vi ni fi ca tion. Les comptes ren dus
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de réunions per mettent de sai sir au plus près les ac tions des syn di‐ 
cats, comme dans le cas de la lutte anti- grêle au début du XX  siècle,
ou en core l’en ga ge ment en fa veur d’une pro mo tion qua li ta tive pour
l’Union des vins du Beau jo lais. Les ar chives syn di cales per mettent en‐ 
core de suivre au plus près les pro ces sus de dé li mi ta tion des ap pel la‐ 
tions, dès 1919 et plus en core après 1935. Mais Oli vier Jac quet rap pelle
en conclu sion qu’il faut tou jours, en bon his to rien, croi ser les sources
et com plé ter par d’autres fonds (INAO, ar chives ju di ciaires, dé li bé ra‐ 
tions mu ni ci pales…). Karen Fio ren ti no, pro fes seure d’his toire du droit
à l’uni ver si té de Bour gogne Franche- Comté, re prend, dans une ap‐ 
proche mo no gra phique, le dos sier de la lutte contre les ma la dies de
la vigne, es sen tiel le ment le phyl loxé ra. Elle étu die d’abord l’or ga ni sa‐ 
tion col lec tive de la lutte, avec la mise en place de syn di cats gé né‐ 
raux, syn di cats an ti phyl loxé riques, Co mi té d’études et de vi gi lance
dé par te men tal. Les ac teurs vi ti coles ne conçoivent pas d’autre so lu‐ 
tion que col lec tive. Dans un se cond temps, elle met en va leur la di‐ 
ver si té des trai te ments chi miques an ti phyl loxé riques et l’achar ne‐ 
ment d’une par tie des ac teurs à les em ployer, dans le souci de main‐ 
te nir la ré pu ta tion des plants fran çais. Ce pen dant, la re cons ti tu tion
du vi gnoble sur porte- greffe s’im pose, mal gré l’es poir de l’hy bri da‐ 
tion. Vé ro nique Chossat- Noblot, maî tresse de confé rences en
sciences éco no miques à l’uni ver si té de Reims, se penche sur les en‐ 
jeux de l’éti que tage des vins. Elle in ter roge les mo dèles éco no miques
pré si dant la construc tion des éti quettes. Le vin étant un pro duit très
in cer tain, l’éti quette est un outil d’iden ti fi ca tion de la qua li té. La
théo rie de l’homo œco no mi cus semble gui der l’évo lu tion des éti‐ 
quettes, puisque l’in for ma tion est le guide prin ci pal de l’in di vi du ra‐ 
tion nel. Or, les éti quettes gé nèrent une sur in for ma tion qui met en
cause ce mo dèle  : il de vient im pos sible de maî tri ser tous les pa ra‐ 
mètres gui dant le choix. Dans les faits, les consom ma teurs mo bi lisent
d’autres dis po si tifs de choix, en par ti cu lier le re gistre émo tion nel (co‐ 
pier les autres, suivre les in fluen ceurs). En réa li té, l’in fla tion des in‐ 
for ma tions est sur tout gui dée par la vo lon té de ré gu ler la pro duc tion.
La lé gis la tion eu ro péenne par exemple, vise sur tout à mettre les pro‐ 
duc teurs à éga li té, im po sant des men tions com munes qui fi na le ment
noient le consom ma teur sous des in for ma tions qui ne le concernent
guère.
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La der nière par tie a pour titre « Les ar chives, ou tils de trans mis sion
des sa voirs ». San drine La vaud, maî tresse de confé rences en his toire
mé dié vale à l’uni ver si té de Bor deaux, ana lyse les types d’ar chives du
vi gnoble de l’Aqui taine mé dié vale et la ma nière dont on peut les in‐ 
ter ro ger. Celles- ci sont sur tout tex tuelles  : actes de l’ad mi nis tra tion
an glaise, sources com mu nales, actes de la pra tique sei gneu riale et
no ta riale. Ces sources clas siques, bien connues mais non en core
épui sées, sont ren for cées par l’ar chéo lo gie. Elle pro pose en suite un
état des thé ma tiques abor dées. C’est d’abord le grand com merce vi‐ 
naire qui a été pri vi lé gié, très cen tré sur Bor deaux. Les tra vaux ré‐ 
cents ont porté sur la construc tion des ter ri toires vi ti coles et leur or‐ 
ga ni sa tion par les pou voirs. Les pers pec tives de re cherche res tent
im por tantes, en par ti cu lier sur la culture ma té rielle et les tech niques
de vi ni fi ca tion. San drine La vaud in siste pour finir sur les en jeux de la
mé dia tion scien ti fique, fai sant un état d’une réus site, l’ex po si tion
« Vignes à la carte » (2014), et d’un échec re la tif, « L’âme du vin chante
dans les bou teilles » (2009). Oli vier Serra, pro fes seur de droit à l’uni‐ 
ver si té de Rennes, met en va leur le rôle des ar chives par le men taires
dans la com pré hen sion des pro ces sus lé gis la tifs et des am bi guï tés de
la loi. Dans les an nées 1880-1930, un vé ri table droit vi ti cole se met en
place, avec la mul ti pli ca tion des lois spé ci fiques à la vi ti cul ture. L’au‐ 
teur parle d’une vé ri table «  lé gis la tion agraro- protectionniste », ap‐ 
puyée par un im por tant parti vi ti cole dans les chambres, menée par la
re pré sen ta tion du Midi et Edouard Barthe, et in car né au som met de
l’État par des fi gures comme Jules Mé line et Jules Ferry. Il met en évi‐ 
dence les dé bats par le men taires re la tifs à la chap ta li sa tion en 1929.
Barthe pro po sa de cou per la France en deux, op po sant les vi gnobles
de la moi tié nord au to ri sés à chap ta li ser et ceux du sud et d’Al gé rie
ex clus de cette tech nique. Les in ter ven tions d’un élu gi ron din, Henri
La broue, per mettent de sai sir les stra té gies de dé fense de ce vi gnoble
afin d’in té grer la zone au to ri sée à chap ta li ser, sans suc cès fi na le ment.
Lu cile Plaza, Cé cile Mar chal, Jean- Michel Bour si quot, Thier ry La‐ 
combe, du do maine de Vas sal, pré sentent la col lec tion de cé pages de
Vassal- Montpellier. Il s’agit de la plus im por tante col lec tion du
monde, avec 5  788 cé pages, re grou pant des cé pages de cuves, de
table, des hy brides, porte- greffes, lam brusques et vi ta cés. Les plants
sont éva lués dans la longue durée  : phé no lo gie, ren de ments, qua li té
des vins. La grande pré oc cu pa tion du centre est ac tuel le ment d’élar‐ 
gir l’accès à cette im mense base de don nées consti tuée au cours du
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temps, de puis la fon da tion en 1876. Une pre mière base est consul‐ 
table de puis 2005, mais d’autres her biers sont en cours de nu mé ri sa‐ 
tion de puis 2018. Va nes sa David Vai zant, as sis tante in gé nieure en mi‐ 
cro bio lo gie à l’uni ver si té de Dijon, fait un point sur la ques tion mé‐ 
con nue des ar chives scien ti fiques. Celles- ci sont do mi nées par le ca‐ 
hier d’ex pé rience du cher cheur, de ve nu peu à peu ca hier de la bo ra‐ 
toire, dans le quel sont consi gnées toutes les ac tions des cher cheurs.
Mais les ar chives ne s’ar rêtent pas là et com prennent une masse
d’autres do cu ments : des plans, des pro to coles, des comptes ren dus,
des cor res pon dances entre cher cheurs, des ob jets, des échan tillons
(souches mi cro biennes, cham pi gnons). Ces ar chives ont une im por‐ 
tance ma jeure dans la vie scien ti fique, puis qu’elles per mettent de
suivre les iti né raires et rai son ne ments des cher cheurs, comme on
peut le voir dans la contro verse sur la fer men ta tion al coo lique entre
Pas teur, Ber nard et Ber the lot. Les ar chives per mettent sur tout d’ap‐ 
puyer des droits sur des dé cou vertes. Avec l’essor d’in ter net, l’ar chi‐
vage en temps réel est de plus en plus dé ci sif, comme le montre la
base Gen Bank pour les micro- organismes, dont les dé cou vertes sont
re cen sées et en re gis trées au fur et à me sure de leur dé cou verte et
mises au ser vice des autres cher cheurs. Enfin, So phie Mon nier, maî‐ 
tresse de confé rences en droit pu blic, à l’uni ver si té de Bour gogne
Franche- Comté, exa mine les sources ju ri diques de l’ins crip tion au pa‐ 
tri moine mon dial de l’Unes co. La conven tion pour la pro tec tion du
pa tri moine de l’Unes co (1972) a dé lé gué aux États l’ap pli ca tion de la
conven tion, avec pour seule sanc tion des rap pels à l’ordre, plus ou
moins sui vis d’ef fets selon les cas, et l’an nu la tion de l’ins crip tion. En
France, les obli ga tions liées à la dé marche de pro tec tion sont plei ne‐ 
ment en trées dans la loi en 2016. Le ré gime des tra vaux est dé sor mais
uni fié, avec un ré gime de dé cla ra tion de construc tion et de per mis de
construire plus contrai gnant, ren for çant le rôle de l’ar chi tecte des
bâ ti ments de France. Il en est de même pour le droit de l’en vi ron ne‐ 
ment, avec la ré duc tion de l’usage des pro duits phy to sa ni taires ou le
res pect de normes de ges tion de l’eau (cli mats de Bour gogne). Enfin,
les ac teurs ins ti tu tion nels sont in té grés au sché ma gé né ral de ges tion
des biens, avec l’État, les col lec ti vi tés ter ri to riales, mais aussi les re‐ 
pré sen tants pro fes sion nels dans le cas des vi gnobles. Une com mis‐ 
sion lo cale du site pa tri mo nial re groupe le pré fet, le di rec teur de la
DRAC, l’Ar chi tecte des bâ ti ments de France, le maire et d’autres
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membres nom més. La loi pré voit même une par ti ci pa tion ci toyenne,
non en core mise en œuvre

Ce vo lume pré sente donc des contri bu tions de qua li té cha cune dans
leur do maine. Bien qu’il af fiche les ar chives de la vigne et du vin
comme fil di rec teur, son conte nu part dans de nom breuses di rec‐ 
tions, ce qui ne manque pas de par fois perdre le lec teur s’at ten dant à
une ré flexion plus sys té ma tique sur la fi lia tion entre la vigne, le vin et
les traces de leur exis tence que sont les ar chives dans leurs di verses
ma té ria li tés. Les par ties or ga nisent heu reu se ment le pro pos. Mais
plu sieurs contri bu tions partent sim ple ment d’un fonds d’ar chives ou
même un type de do cu ment pour pro po ser des mo no gra phies sur un
sujet donné. Ce biais ne remet pas en cause la qua li té gé né rale de ce
vo lume. Il faut dire aussi que la concep tion, la culture et la pra tique
des ar chives des ar chi vistes, des his to riens, des ju ristes, des éco no‐ 
mistes et des bio lo gistes sont loin d’être les mêmes. Il au rait été in té‐ 
res sant d’ex plo rer et de confron ter cette plu ra li té. Le lec teur est à ce
titre livré à lui- même, puisque c’est à lui de faire ce tra vail, sans for‐ 
cé ment avoir tous les ou tils en main pour le faire.

6

À l’issue de la lec ture, on peut dis tin guer plu sieurs ma nières d’abor‐ 
der le sujet qui au raient mé ri té d’être da van tage mises en exergue.
Des com mu ni ca tions font état des ar chives de la vigne et du vin telles
qu’elles existent, dans un cadre local ou ré gio nal, et qui consti tuent
de vé ri tables boîtes à ou tils des ti nées aux cher cheurs. D’autres s’in‐ 
ter rogent sur la ma nière dont la vigne et le vin pro duisent des ar‐ 
chives, ce qui conduit à cer ner la fi na li té de ces do cu ments au mo‐ 
ment où ils ont été pro duits et nous éclairent sur ce qu’ils peuvent
nous ap prendre. Les contri bu tions sur la pro duc tion d’ar chives dans
le do maine scien ti fique sont de ce point de vue fort éclai rantes. On
trouve éga le ment de ma nière trans ver sale et en par ti cu lier dans les
contri bu tions des ju ristes, des in for ma tions pré cieuses sur la ma nière
dont les ar chives, dans leur ma té ria li té, leurs condi tions de conser va‐ 
tion, leur sub jec ti vi té, peuvent in fluen cer l’his toire de la vigne et du
vin – et on peut à ce titre re gret ter que toutes les com mu ni ca tions
n’aient pu être pu bliées. Il est dom mage que plu sieurs au teurs se
soient conten tés d’une mo no gra phie sur leur thème de spé cia li té
sans pous ser plus loin l’in ter ro ga tion sur l’ar chive comme trace du
passé et outil de construc tion du pré sent.
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